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Un instrument du 
SEA pour 
l'astronaute 
canadien 
Marc Garneau , l'ast ronaute canad ien 
récemment nommé, prendra part au vol 
de la navette spatia le en octo bre, et, par la 
fenêtre, il dirigera vers le solei l un petit 
instrument semblable à un posemètre. 

L'expérience menée à l'a ide du super 
photomèt re solai re servira à la recherche 
environnementale actue lle que fait le 
Canada sur le climat, la couche d'ozone 
et les précipitations acides. 

A l'appui de la recherche sur le climat, 
le super photomètre olaire me urera 
l'état du nuage volcanique du Chichon 
dans la st ratosphère. Le nuage de brume 
sèche di s paraît lentement et le 
chercheurs d'Environ nement Canada 
veulent étudier comment ce la se passe. 

Le photomètre so laire mesurera les 
gaz, tels que la va peur d'ea u , qui agi sent 
ur la chimie de la couche d'ozo ne. Cette 

couche est vita le pour protéger la surface 
de la terre du danger du rayonnement 
ultraviolet du oleil. 

Dan le réseau de surveillance des 
précipitations acides du Canada , le 
photomètre s olaire e s t devenu 
l'instrument qui permet d'étalonner tous 
les autre . 

Le photomètre solaire récemment mi 
a u point par l e s c h erc h eu r s 
d'Environnement Canada et fabriqué par 
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de urvei llance de la brume sèche dans 
l'atmosphère. 

Le Bureau de l'OMM au Canada 
La neuvième session du Bureau de 
l'Orga ni ation météorologique mondiale 
(OMM) s'es t tenue au bâ timent du SEA, 
à Downsview, du 3 1 janvier a u 2 février 
1984, à la suite de l'invita tion d u 
représentant permanent du Canada à 
l'O M M , le SMA Jim Bruce. Le Burea u se 
com pose du président , de trois vice­
présidents et d 'invités spéciau x, dont le 
secrétaire général de l'orga ni ation . * 

Les débats ont traité de question 
administratives, de la planification à long 
terme et de questions de pe rso nnel a u 
Secrétariat. On a aussi arrêté les 
dispositions administratives de la 36e 
sessio n d u ' Co nsei l directeu r, qu i se 
tiendra à Genève du 6 a u 23 j ui n 1984. O n 
a aussi d iscuté des répercussio ns d 'un 
retrai t éventuel des Éta ts-U nis de 

l'UNESCO et de la Convention ur la 
protection de la couche d'ozone, actuelle­
ment mi e au point. 

Le Ier février, les membres du Burea u 
e so nt re ndus au Cent re météoro logique 

ca nadien (CMC) à Dorva l, au Québec, 
pour l' inaugura t ion du nouvel ordinateur 
vectorie l CRA Y. 

Au CMC, M . Roma n L. Kintanar, 
président de l'OMM , a donné un bref 
discours faisant les louange du nouvel 
ordinateur et du Centre météorologique 
régio na l pri ncipa l, à Mont réal. Il a 
déc laré q u' il 'agissait de deux élémen ts 
essent ie ls de la ve ille météoro logiq ue 
mo ndia le de !'OM M . 

Les vis iteurs o nt fa it le to ur d 'a utres 
insta lla tio ns d u C MC et o nt écouté un 
ex posé sur to utes les act ivités du Centre. 

Avant de partir, certains membres du 
groupe de l'O MM ont reçu de prévi ions 
météorologiques spéciales , établies par 
ordinateu r, pour leur pays respectif, en 
so uvenir de leur visi te au CMC. 

D'aut res réunio ns se so nt tenues à 
Down view penda nt la visite de 
membres du Burea u. Les cadres 

(suite à la page 3) 

Le prochain 
numéro de Zéphyr 
sera essentielle­
ment consacré à 
l'Ouest du Canada. 
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,upéncurs ont pré,enté à tou, les 
participant\ un cxpo,é pous é sur le 
S A Apres la première éance officielle 
du matin , le Bureau a assisté à une 
rencontre de presse dans le hall de 
l'immeuble de Downsview. Plusieur 
équipe, de reportage télévisé o nt filmé le 
vl\1teur,, qui répondaient a ux questions 
pendant des réunions officieu e avec le 
représentants des média . Le sujets 
a llaient de l'effet de serre au change ment 
clima tique mo ndial , en pa ant par la 
po\\ibi lité d e maintenir l'éc hange 
internationa l lib re de donn ées 
sa tc llitaire météo rologiques. 

Pend a nt la première visite du Burea u 
au a nada , il 'e t déroulé d'a utre 
acti vi tés, dont les visi te du Ce ntre 
mctéoro logique de l'Ontario, de la 
~ta ti o n météo ro l g ique urveill ée et 
automa tique de Mo unt Forest (Ontario) , 
de la station radar et de la ferme 
expérimenta le de Woodbrid ge et du 
La boratoire de don née sa tellita ires de 
Downsview, du EA. On o rga nisa a us i 
la vis ite de !'Onta ri o cience entre. 

Voici le membres du Burea u et le 
in ités péciaux aya nt participé à la 
ses ion : 

M . Roman L. Kint a na r, pré id ent de 
I' MM e t direc t e ur gé n é ra l d e 
I' dministra ti o n de se rvice a tm os­
phcriques. géo phy ique et a tron o­
mique de Philippines; le profe seur 
Yuri l1rael, pre mier vice-pré ident de 
I' MM et président du Co mité d'Éta t de 

I' RSS pour l'hydrométéo rologie et la 
gestion du milieu naturel; M. Z;ou 
Jingmeng, seco nd vice-pré ident de 
l'OMM e t admini trateur d e 
l'Admini tration météo rologique de 
l'État chi noi ; M. J.P . (Jim) Bruce. 
troi ième vice-président de l'OM M et 
ou -m ini tre adjoint du SEA; M . 

G.O. P. Obasi, secrétaire général de 
l'OMM et ancie n chef de l' ln titut 
nigérien de recherche et de formation 
météorologiques; M . R ichard Hal lgren , 
membre du Con ei l directeur de l'OM M 
et directeur du Service météorologique 
national des Éta t -Unis; M. John 
William Zillman , membre du Co nse il 
directeur et directeur de la météo ro logie 
du Service météo ro logique au t ra lien ; 
M. Workineh Degefu , prés ident de 
l'Association régiona le 1 (Afrique) et 
directeur généra l de l' Agence éthiopie nne 
des services météoro logiques natio nau x 
et M . C.A . Grezzi, président de 
l'A ociation régionale 111 (Amérique du 
Sud) et chef du Service météorologique 
de l'U ruguay. 

* Il e t d'usage d'i nvit er à partici per aux 
réuni ons du Burea u les représentant 
permanent des membres chargés de 
l'ex ploitation de centres météoro logiq ues 
mondia ux (Australie, États-Unis et 
URSS), s'ils n'ass istent pas à la réuni on à 
titre de prés ident ou de vice-président. 
Une ou deux autres perso nnes parti ci pent 
aussi à la réunion à titre d' invités spéciaux 
pour représent er l'ensemble des six 
régions de l'OMM . 

11e des pri11cipales haltes de leur 1•isite des installations du SEA dans l'est du Canada/ut au Centre 
m étéorologique canadien de Dorval. au Québec. En essay ant le superordinateur CRA Y p our s'en 
do1111er une idée. tous les membres du bureau de /'OMM et leurs invités spéciaux se sont joints, 
pour 11111' pho10. au 111inis1rede /'Em•ironnement, Charles Caccia. à la qua1rième place à panir de la 
lroi1e. De gauche à droile: ! . R.E. Hallgren. É.-U.: M. J. W. Zillman. Aus1ralie(debou1); M . Zou 

Ji11g111eng. république populaire de Chine: M . G. O. P. Obasi. igeria - secré1aire général de 
/'O I / : /Il. R. L Kimanar. Philippines - présidem de /'OMM: M . Caccia: M . J . P. Bruce, 

anada: /Il. W. Degefu. É1hiopie: M . C.A . Gre==i. ruguay. 

Un météorologiste 
directeur général 
de l'Information 

Richard Asselin 

Avec la nomina ti o n de M . Richard 
Asselin au poste de directeur généra l de 
l' Informa ti on (DG I), à Envi ro nnement 
Canada, c'est sa ns do ute la pre mière foi 
qu'un météoro logiste occupe le poste de 
chef de l' Informa ti on d'un ministère 
féd éra l. 

C'e t en février qu'on a annoncé cette 
nomination . Auparavant , M . Asselin 
était directeur du Service météorologique 
des forces canadiennes. Pendant la 
majeure partie de sa carrière, il était 
toutefois scientifique au SEA et à 
l'o rganis me a ntérieur, la Directio n 
m étéo ro log iqu e du mini s tère des 
Transpo rts. l i est entré à la Direction de 
la météorologie en 1962, à titre de 
météoro logis te de recherche a u Bu reau 
central d 'a nalyse et, j usqu'en I 978, il 
occupa divers postes à la Division de la 
recherche en prev1s10 n numenque 
(RPN) , à la Direct ion généra le de la 
recherche a tm os phériq ue, à Dorva l, au 
Québec. 

M . Asselin se dit per uadé qu 'une 
perso nne possédant son ex périence et 
occupant le poste de DG I est bien placée 
pour mettre en relief le Service 
météorol ogique dans les programme 
d'information du Ministère, mai il 
prévient que les changements ne pourront 
survenir du jour au lendema in. Il a déjà 
d istribué des exemplaires d 'un bullet in de 
l'Association pour l'ava ncement de 
sciences au Canada , docum e nt 
renfermant un article de fond sur "les 
scientifiques et les médias". Cet article 

(suite à la page 4) 
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Dave Murdoch gagne un prix de 2 000$ 

Da,•e Murdoch. droite, re('oit .\On certificat de 
pri111eau mérite de.\ 111ai11.1 du MA Ji111 Bruce 
à une cérén1onie ten ue au en tre 
météoroloKique de /'Ontario. Le re.,ponsahle. 
Walter La11 ·n-nuik. se tient au centre. 

Comme la plupa rt de événements 
auxquel David Murd och pa rticipe, la 
cérémonie de la remise des prime a u 
mérite ortai t un rien de l'ordin aire. Dan 
la sa ll e du consei l du ce ntr e 
météoro logique régio nal , à l'aéroport 
international de Toronto , le MA, M . 
Jim Bruce, a remi au technicie n en 
inform a t ion clima t o logique e t e n 
météorologie léga le un chèq ue de 2 000 $, 
prix offert en vertu du P rogram me de 
primes a u mérite. 

M . Murdoch a été ci té pour"les efforts 
acharnés qu'i l a déployé pour faire 
va loir le se rvice du EA et pour 
l'excell ence des service qu'i l a fo urni à 
d'innombra bles usage rs dan le milieux 
j uridiques et industriels, de la recherche 
et de l'assurance." M . Bruce a ajo uté ses 
félici ta ti ons perso nnelle et a fai t 
observer que Da ve Murd och 'é tai t 
particulièrement distin gué a u a nad a en 
fa isa nt co nnaître la clima to logie léga le. 

Il y ava it bea ucoup d'e mployé des 
burea ux météoro logique de !'Onta ri o et 
de Toronto et D o n mith , directeur 
généra l des Se rvices ex térieurs, éta it aussi 
présent. S ignal o ns la pa rt1c1patio n 
inusue lle à la cérémo nie de deux 
membres de la déléga ti o n du Burea u de 
l'O rga ni sa tion m é t éoro logique 
mondiale: M . Zou Zingmeng, directeur 
généra l de l'Administra ti on météoro lo­
gique de l'Éta t chin ois et deux ième vice­
prés id ent de l'OM M et l'in vi té spécial, M . 
J o hn Willia m Zillman, directeur de la 

météorologie du Service météorologique 
au tra lien et mem bre du Comité 
directeur de !'OMM . 

George Mc Phe rso n, directeur régional 
de !'Ontario , qui n'a pu assister à la 
cérémonie, a déclaré que la notoriété 
croissante de M. Murdoch à titre de 
climato log is te léga l pro ve nait d e 
l'efficacité avec laquelle celui-ci 
communiquai t des re nseignements à 
l'appare il judiciaire. À ce jour, M. 
Murdoch est intervenu à l'occasion de 
quelque 400 ca uses. 

(suite de la page 3) 

décla re qu'il faut de to ute urgence que les 
cientifïque "so rtent de leur coq uille" et 

tiennent les média a u coura nt de leur 
tra va il. 

M . As e lin déclare qu'i l e t bien placé 
po ur comprendre ce problè me de 
co mmuni ca ti o n. 11 e t au fond un 
scientifïq ue et , quand il occupai t en 
1982/ 19 3 le po te de président de la 
Société ca nadienne de météo rologie et 
d 'océa nographie, il a pu ob er er 
comment et ju qu'à quel point le 
cien ti fique canadien comm uniquaien t 

avec les média . " Moi-même, j'apprend 
encore à communiquer me idée , 
d'ajoute r M . A elin . Entre-temp , je 
veux qu e le perso nnel d'information aide 
et e nco urage les cientifïque du 
Mini tère à co mmuniquer d 'une faço n 
plù cla ire et posi ti ve". 

Pour M . A sel in, il exi te depui 
lo ngtem p de lie ns na turel entre le SE 
et les co mmunica tio ns. Par a nature 
même, le ervice météorolog ique e t 
scientifique. epend a nt , pendant plu 
d'un iècle, l'e sentie! de so n activité 'est 
limité à co mmuniquer de ren eigne­
ments météoro logiq ues a u public. En 
fait , en reco urant da va ntage à es 
multiples co nt acts da ns les médias. le 

EA peut jouer un rô le capita l pour 
comble r le fo é qui , en ma tière 
d'info rm a ti o n , é pare le m o nd e 
scientifique du gra nd public." 

Qua nt à la Directio n générale de 
l'information qui éta blit des programme 
particuliers pour les employés du EA, 
M . A se lin igna le qu'il es t trop tôt pour 
annonce r toute no uvea ut é radica le. Pour 
le moment , il a imerait se co nt enter de 
so u l ig ner d e u x programme qui 
susciteront un vas te int érê t, notamment 

M . Mc Pherso n a ajouté que des 
o rganismes comme la Police de la 
communauté urbaine de Toronto, le 
Collège de police de !'Ontario, la Sûreté 
de !'Ontario et la G RC, ainsi que les 
coroners et les pathologistes, avaient 
bénéfïcié , à leur demande, des colloques 
t e nu par M . Murdoch s ur la 
météorologie et la climatologie. Une 
autre éta pe de la co nsécration de Dave 
fut franchie quand on l'invita en juin 1980 
à do nner une conférence à l'Association 
de Harvard po ur les sciences policières. 

pour le perso nnel du SEA. L'u n de ces 
progra mmes es t une érie de 13 émissio ns 
télévisées interactives, d'une demi-heu re 
chacune, en fran çais, apP,_s:lées Héritage 
2001 , qui tran s m e ttent plu ieurs 
mes ages enviro nnementaux. 

L e eco nd pr og ramm e, e n 
co llab ora ti o n avec Participacti o n , 
ajoutera de thème enviro nnementaux 
aux me ages de condi tionnement 
phy ique. Le • loga n en es t "Pa ez à 
l'action" (dan la na ture). c'es t-à-d ire 
dan le parcs , dan les bois, dan les lac 
et, même, dans l'a tmosphère! Ce 
1n1t1at1ve relèvent du nouveau rôle 
d'éducation du Ministère, qui doit mieux 
sensibi liser le public aux questio ns 
d'en ironnement. Si ces programme 
remportent du uccè , on le poursuivra 
et le intensifïera. 

M . As eli n co mmença a forma tion 
univer itaire au Collège militaire royal de 

ai nt -J ea n. li o btint le bacca lauréat ès 
ciences (spécia lisa tion mathéma tiques) 

à l'un ive rsi té de Mo ntréa l et o bt int a 
maîtri e et so n doctorat e n météorologie 
à l'uni ve rsi té McGi ll. li a do nné des 
co nférences en Europe et aux États- nis, 
écrit des co mmunications da ns de revues 
pécialisées et en eigné un cour à 

McGill. De 1974 à 197 , il fut chef de la 
R P . En 1979, à a so rtie du Collège de 
la défen e nationale, il fut pendant 
quelque mois consei ller auprè du SMA. 
ava nt d'être no mmé à so n poste a ntérieur 
à la Défense na tionale, poste no rma le­
ment appelé directeur de la météoro logie 
et de l'océa nogra phie. soit , en a brégé, 

DMetOc. 
Il es t marié et a trois fils . li pratique le 

badminto n, le sk i de fond, la voi le. le 
curling. le jardinage et la menuiserie. 



Le SEA aide les handicapés 
rn mar, 1982, on a constitué un comité 
de promotion des handicapé , compo é 
de neuf membre\ de l'admini tration 
régionale de I' ntario et du SEA, à 
Down w1cw. e comité doit , parmi se 
obJec11f,. aider et encourager les chef à 
recruter le\ handicapé , fournir de 
1mtallat1on, ex térieures et intérieure 
permettant aux handicapé de e 
déplacer et s'assurer que le matériel des 
bâtiment\ \Oi t facilement acce ible à 
chacu n. 

Pour aider les chef à recruter le 
ha ndica pés, o n a dre sé l'in ventai re de 
handicapé\ doté d e diver se 
qualifications. haque handicapé pa se 
une entrevue et subit une pré élection 
avant qu'on mette on nom ur la li te, 
qui com pte de candida t qualifiés pour 
le\ po te~ de respon a ble et de ni veaux 
inférieur . elle lis te e t entre les ma in 
du coordonna teur de a ux 
ha ndica pé • de la de la 
Fonction publique. comité de 
pro moti on de handicapé incite le chefs 
du A à s'adre ser a u burea u du 
per o nnel du E quand de postes 
de iennent vaca nt pou r voir 'i l exi te 
de~ ca ndida t ha ndicapé co mpéten t . 

1 i, un élément p ychologique entre 
parfois en jeu . On peut hé iter à recruter 
de handica pé et ce, à cause d'un impie 
manque de familiarité avec la vie 
quotidienne en pré ence d'handicapés. 

n pa rticulie r, le comité 'attache à lever 
cc5 ob tac le uperficiel . en montrant 
qu'il e t facile de tra va iller avec les 
ha ndicapé qui. da n leur domaine, ont 
au i co mp é te nt que le n o n­
handicapé . Pour fa , ori er l'exécutio n 
du programme du comité. on ensi bili e 
da,antage le per o nnel a u poi nt de vue 
du ompo rtement à ado pter en ers le 
personnel ha ndica pé du E . 

e tra vai l du comité a déjà fourni de 
ré ultat , concret . En 1982. a prè 
consultation du répertoire, le E a 
rc rut é six ha ndicapé . 

Pour a méliorer le installation du 
bâtiment. on a procédé à de modifica­
tion é, idente . en fai ant construire pa r 
exemple de rampe d 'accè pa r fauteuil 
rou la nt. ai eul un handicapé éprouve 
réellement le dé agrément du à on 
état. Le mité a d ne dema ndé à un 
ha ndi apé du E de faire la vi ite des 
in tallati ns et de dre er un rapport 
critique. accompagné de propo ition de 
changement , i ant le handicapés . ette 

étude étai t axée ur le hand icapé i uel 
et moteur et, avant to ut , sur l'u ager de 
fauteuil ro ulant. En con équence, c'e t en 
fau teui l roula nt que laper o nne désignée 
fit le tour de in ta lla ti on . 

Le rapport , de 17 page, fut terminé en 
décembre 1983. On com mença à 
propo er des mesure pour le arrêts 
d'a utobus adjacent . On devrait éq uiper 
l'abri de a uto bu d'une ba nquette pour 
handicapé . Ce détail donne un indice de 
la minutie du rapport. li y a neuf 
propos1t1ons pour le a bo rd s de 
l'i mmeuble et le terrain de stationnement. 

Quand Theresa Smirh s·esr porrée volonraire 
pour faire en faureuil roulanr un rour du 
hârimenr du SEA à Doll"ns1•ie11 ·. elle a consraré 
que le simple fair de pendre son manreau au 
,•esriaire érair une épre111•e pour un handicapé. 

On aussi étudié les entrée , les po rtes et le 
ha ll de l'immeuble, ainsi que le e calier , 
le couloirs, les ascenceur et le po rte 
intérieures. On a in pect é tous le loca ux 
d' utili a tion collecti e, comme les 
to ilette et la cafétéria. et émis des 
propo ition , nom breuse d'entre elle 
étant urgentes. 

Voici encore un exemple de la minutie 
du rapport : " La plu haute de partie 
utili able du téléphone ne de rait pas se 
trou er à plu de 1.40 m du ol. Il devrait 
y avoir un amplificateur et, ur le 
combiné. une bobine de couplage pour 
a udiophone. Le cordon allant du 
téléphone au combiné devrai t me urer 
O. 5 m de longueur. Le téléph one de rait 
po éder de bouton -pou oi r et 
l'annuaire e trou er à environ O. 75 m du 
ol pour permettre de le voi r à ce ni eau. 

li de, rait) a\oir une petite tablette pour 
les appareil acou tique pec,aux . 

ne grande partie du rapport concerne 
le po te de travail. En général. il e 
prêtent à l'u age d'un fauteuil roulant. 
Peu de cla seur ont inaccessible aux 
handicapé . ucun changement n'es t 
nécessaire dan de lieux de tra,·ail 
comme ceux de la Direction générale de 
l'i nformation et de l'Admini tration . En 
revanche, il n'y a aucun accè à la sa lle du 
co urri e r . Les laboratoire on t 
enco mbrés de ma tériel. li est peu 
proba ble qu 'à l'heure actuelle un 
handica pé pui e y travailler. 

A divers points du rapport, en émet 
d'u tile ' o b erva t ion ur la sécurité 
gé néra le et la prot ection contre 
l' ince ndie. 

Da ns l'ensemble, le rapport s'e n tient à 
des proposit ions pratique de mesures. 
Ma is il d onne aussi un aperçu révélateur 
sur les problème et le frustrations des 
ha ndi ca pés da ns l'accompli sse ment 
quotidien de leur t ravail. 

Voici une de conclusion du rapport : 
- " li es t vivement co nsei ll é à chaque 
directeur généra l d'examiner ses locaux 
et d'exercer on activité dans un fauteuil 
roulant a u moins une fois par an." 

Le comi t é de pr o motion de 
handicapé comprend: J . M. Glover 
(AAL); J . Short (AA BD); S . Hjelholt 
(OAP); S.F. Smith (AFDH ); F. Fanaki 
(A RDG); M . Mal one (CC DG); D . Grant 
(ACDG); S. Hardaker (OAED) et R. Lee 
(Ressources humai nes) . 

Mlle S111i1h éprou,•e des diffirnliés dans la 
café1éria. 
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Dossier sur les tornades à la bibliothèque 
du SEA 

Mike Ne1\'0rk m o ntre son dossier spécial sur 
les 1ornades à la hihlio1hécaire Li/i,a 
S1ripnieks pendanl sa 1•isi1e de la hihlio1hèque 
du SEA . 

La bibli o thèque du EA à Downsview 
vient de recevo ir un do n unique, d ' une 
g ra nd e va le ur pra t iq ue pour les 
météoro logues et le chercheur . li 'agit 
du re levé détai ll é de to rnades a u a nada 
ur p lus de 200 a n . Le dona teur en e t 

M ike ewark, actuellement chef de la 
so u -secti on de la recherche a ppliquée a u 
bâ tim ent et aux t rava ux public , au 
Centre clima to logiqu e ca nad ien d u SEA. 
li était a uparava nt météoro logue en chef 
a u Centre météoro logique de !'Onta rio 
o ù, de 1980à 1982, il s'e t péc ia li é dan 
le ph é n o m è ne m é téo r o logique 
vio lent d'été. 

Voici l'o rigine de cet impo rta nt do sier 
ur les tornades: 

Dans l'été de 1975, un e to rnade a 
dévasté la ville de Geo rgetow n en 
Ontario . Mik e Newa rk, qui éta it a lors 
rédacteur et co mmenta teur de bulletins 
mét éo ro logiques à Radi o- a nada, 'e t 
rendu sur les lieux pour co nsta ter les 
d o mma ges. A la rec he rc he d'un 
complément historique et technique à 
l'incid ent de Georgetown , il fut surpri de 
co nsta te r qu ' il ex istai t peu d'i nforma ti on 
a u Canada. Certains météoro logues 
a llaient même jusqu'à nier l'ex istence de 
to rn ades en Ontario. Relevant le défi , 
Newark décida de leur prou ve r qu'i ls se 
trompaient. 

Le preuve e lle-même n'étai t pas 
difficile à établir , ma i c'es t alors que 
Newa rk s'est laissé entraîn er par sa 

recherche en rai so n de s lacunes 
surprenantes des écrits météorologiques 
co ncerna nt la fréquence, la date et le lieu 
des to rnades survenue au Canada. Pour 
les co mble r, il fallait compiler un matériel 
considérable. Il sillonna la région pour 
aller consulter les archives des quotidiens 
et hebdomadaires. li lança des appels à la 
radio , renco ntra des témoi ns de tornades, 
se rendit sur les lieux de phénomènes 
météoro logiques violents et se mit à la 
reche rche de documents d'archives. 

En 1977, ilfuta si té parPeterJ . Elms, 
technic ien en météorologie au SEA qui , 
penda nt les ci nq années suivantes, 
co n acra ses lois irs à la co mpilation de 
documents et de rapports sur les 
to rnade. Un an plus ta rd , en 1978, 
Newark et Elms entrèrent en co llabora­
tion avec le professeur K.D. Hage, de 
l'université de !'Alberta , qui faisait à peu 
prè le même travail pour I' Alberta et la 
Saskatchewan. A ce moment-là , ewark 
'était ass uré un service de dépouillement 

de la pre se na ti onale; ainsi, ce qui ava it 
débuté en 1975 pa r une recherche 
mode te était a lors devenu un projet de 
recherche important et original. 

A me ure q ue la collecti on ewark­
Elms prenai t de l'importa nce, d'autre 
question urgis aient co ncerna nt la 
sa iso n des to rnades, la longueur et la 
la rgeur de trajecto ires de to rnade. 
l'é tendue et la gravité des dommages, le 
nom bre de victime . 11 fa llai t maintena nt 
orga nise r y téma tiquement tout ce 
ma té riel brut. 

Le dos ier e t cla é chrono logique­
ment par province; il commence par le 
to rn ade de xv 111 e et x 1xe siècles et 
pas e e n uite a u x t o rn a d es plu 
document ées du xxe siècle. Chaque cas 
étudié contient une fi che qui indique la 
da te et l'heure, le lieu, la longueur et la 
large ur de la trajectoire, l'es timati on de 
do mm ages, le nombre de victimes et de 
sa ns-a bri . Des cartes de la trajectoire et 
des pho togra phie ont au i annexées. 

Le doss ier fournit aussi des rapports 
sta tistique et ex plicatifs sur les to rnades 
qui con tituent , elon ewark , le 
phénomène météorologique vio lent le 
plus co mplexe qui soit. A partir du 
ma tériel brut , il a établi des tablea ux 
sta tistiques et de cartes et il a converti 
sous forme numérique les transcripti ons 
en langage clair à des fins de traitement 
des donnée . 

Le dossier global qui tient sur quatre 
étagères d'un classeur est maintenant la 
propriété de la bibliothèque du SEA. En 
1982, Peter J . Elms a pris sa retraite et , en 
1983 , Newark lui-même a été muté à un 
autre poste au SEA dans lequel la 
recherche sur les tornades a , contre son 
gré, perdu de son importance. 

Le dossier Michael J. Newark-Peter J. 
Elms sur les tornades ne sortira pas de la 
bibliothèq ue, car il serait impossible de 
remplacer la plupart des documents en 
cas de perte. Néanmoins, tout le monde 
peut utiliser le d ossie r et en photocopier 
le contenu. Le dossier lui-même ne era 
pas mi à jour, mais la bibliothèque a 
l'intention de faire périodiquement des 
recherche dans la base de données du 
Canadian ews Index pou r fournir des 
rapports de presse à jour :,.ur les to rnade 
et elle accepterait volontier tout don de 
matériel sur le tornades au Canada. 

Selon Janice Gl over, bibliothécai re en 
chef au SEA , le dossier est une collecti on 
unique et origi na le, un co mplément 
remarquable aux archive de la 
b ib li othèque. 

Boh Bourho n11ais (à iauche) el Ray Walker. 
1ous deux obserwn eurs des glaces du SEA. se 
1 ie1111e111 de, •a111 /'a l'ion de reconnaissance des 
g lace., (DCJJ de la Garde cô1ière du Canada. 
Cm·ion a,•ai1 fai1 1111 arrê! excep1io1111el à 
Toro111v pour prendre à hord deux 
;ourna/is1es q11i de,•aie111 accompagner les 
ohsen•a1e11rs el /'éq11ipage lors d'un ,•o f de 
reconnaissance de J jo11rs a11-dess11s des 
Grands Lacsj11sq11 'à Th1111der Bay. or111ale-
111e111. le 1ra;e1 de:! 000 km q11i d11re I :! he11res 
.fr.[fec1 ue chaq11e semaine à panir d'Ollml'(I, 
e11 hi,•er: /'a, •ion vole alors a11-dess11s des lacs el 
du hassin du Sain1-La11re111 à 11ne al!iftlde 
m oy enne de 500 111. 



/ e 11m11•eau co111eiller professionnel à la 
d11po1111011 de.\ e111plo1•è du EA grâce nu 
prowa111111e d'a,1.11.11ance aux emplol'és (PA EJ 
1 'appelle /Jarhara /,uedecke. En remplacement 
d 'Anthl'a Stell'art. elle .forme avec Charles 
Cooler /'équipe de deux psychologues 
11ro/e.1.1101111el.1 qw pe111•ent donner des 
c·o11.1e,/.1 cc111/identiels à tou:, les emplo_l'és du 
SLA q111 e11 0111 besoin. Mme Luedecke se 
1péc,al1.1e dans le domaine de /'utilisation des 
re.1.1011rces hu111aines et de /'évaluation 
per.\Q1111elle. Elle tra vaille dam le domaine des 
co11u il.1 per.101111els et elle est en mesure 
d 'adresser les e111ployés aux endroits voulus 
pour qu'ils reçoivent un traitement ou encore 
des conseils sur leur carrière. On la voit ici 
da11s le grand hall du SEA, à Downsview, en 
co111pagnie de M. Cooley. On peut entrer en 
co111act avec les deux conseillers en 
téléphonant au numéro (416) 483-4313. 

Épreuves de voile 
de Kingston 
Le bureau météorologique de Kingsto n 
a co ntribué activeme nt au uccè des 
deux épreuves de voi le de classe 
internationale - la anadian Olympie­
Training Regatta Kingston (CORK) et le 
championnat du monde de Windsurfer 

qui . e on t déroulées consécutive­
ment du 20 au 26 aoû t et de 26 août au 5 
se pt cm bre 19 3. 

· l'o ca ion de ce deux épreuve tout 
spécialemen t. le perso nnel du bureau 
météorologique de King ton avait 
installé un tand météo au port 
olympique de Port mouth. le centre 
météorologique de !'Ontario établissai t 
de pré, i ion maritimes et le bureau 
mctéorologique d'Otta wa maintenait une 
, cille radar. Le tand ou rait tous le 
matins à 7 h. h. le comité de course 
, enai t co n sul t er l es pré i ion 
météorologiques afïn de décider i les 
régate de la journée pou aient avoir lieu 
et. le ca échéa nt. pour établir le 
parcou rs. haque jour. environ 300 
r 'ga tier pas aient au sta nd où le 
personnel du burea u météorologique 
re tait p ur donner exposé verbau et 

Il, l.1 

Susan Hielholt rencontre des étudiants à la foite aux carrières pour les awochtones. 
Voir aussi Zéphyr en a eu vent. 

conseils jusq u'après le début des régates. 
Dans l'ensemble, le temps a été beau et 

chaud , la température du lac étant trop 
élevée pour provoquer une bonne brise 
de lac. Le 27 août toutefois, le centre 
météorologique de !'Ontario signala it par 
téléphone qu'une bande d'orages violents 
venant du nord-ouest s'approcha it de 
Kingston, cet avertissement étant suivi de 
près par un message rada r d'Ottawa. 
Heureusement les forts vents qui 

accompagnaient ces orages se dissipèrent 
ava nt d'atteindre la zo ne de réga te. 

Dans une lettre de remerciement 
adressée au SEA, le président du co mité 
de championnat de Windsurfer indiquait 
que parmi les nombreuses régates 
auxquelles il ava it participé, soit comme 
concurrent , soit comme organisateur, 
c'es t certainement à Kingston que le 
service météoro logique ava it été le 
meilleur. 

Ross Armstrong vient de prendre sa retraile après 35 années de service au Service mé1éorologique 
des Forces canadiennes. Il est pew-ê1re le plus connu pour son rôle de commandant de l'école de 
mé1éorologie. à Trenton. en Ontario. A sa gauche, lors du diner d'adieu, se 1iennent Gordon 

hi111i=i1, direc1eur général de la poli1ique, de la planifica1ion el de /'évalualion e1 Ru1h Bruce. A sa 
droi1e: le SMA Jim Bruce el Mme Armstrong. 
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Inauguration du CRAY 1 -
informatique des années 80 

l'événement 

Vue générale de /'cm istance au CM C lors de /'inauguration du CRA Y I par le ministre de 
/'Em •ironnemem Charle.1 Caccia. 

L'évé nement informa tique de la décennie 
a u Ca nada 'e t d éroulé le Ie r fév rie r 

da n un immeuble d e dime ns ion s 
moyenne , s itué prè d'un centre 
co mme rcia l de Dorva l (Q uébec) . 

Qu e lqu e 150 sc i e ntifiqu es, 

re pré en t a nt s gouverneme nt a u x e t 
mun1 c 1p a u x, in v it e é tr a n ge r , 
uni ver itaire . ex pert de l'informatique 
et repré entants des média 'é taient 
réuni a u rez-de-cha u ée du Centre 
météo ro logique canadie n (C M C) à 
l'occa ion de l' ina uguration par C har les 
Caccia , mini tre d e l'Environnement , du 

supe r-o rdina teur RA Y 1-S / 1300, le 
plus puis a nt de sa ca tégo ri e a u a nada. 

C'e t du ha ut d'une es t rade drapée de 
ja un e que le mini t re a prononcé o n 
premier disco urs sur la technol ogie de 
pointe depuis so n e ntrée e n fonction en 
j uillet dernier. li a no ta mment informé 
l'ass ista nce que le renseignemen t 

météoro logiq ues e t c limatologique 
fo urni par Environnement Canada 
représentent pour l'éco no mie du pays 
plus d ' un milliard de dol lar par a n et que 
le no uvea u super-o rdina te ur , deva nt 
a méliore r la préc i ion e t l'utilit é d e ces 
rense ignements, a une g ra nd e va leur 

éco no mique. 
Le m o ment es t devenu o le nnel 

lo rsque plus ta rd le ministre, au toucher 
d' un bo uton , a déclenché la projectio n 
sur qua tre écrans de visualisa tion , 
di posés a ut our de la sa lle, d ' une courte 
ene de cartes météoro logiques de 

l'Am érique du Nord , e t ce, au so n d'une 
mu s ique d e fanfare . Ces car t es 
co nstitu aient les premi ère prévis ions 
météorologiques sur ci nq jours du 
CRA Y. La · prése ntation se mbl a it 

spo nta née; e lle a va it pourta nt dema nd é 
plu ieurs emai nes de progra mma tion 

sur le nouvel ordinateur. Le chef des 
opéra ti o n du MC, Ia in Findleton , 
avait même exécuté une partie du t ravai l 
depuis o n d o mici le en utili sant une 
lia iso n té léphonique avec l'o rdina teur. 
La projecti o n de ca rte , d'en viron deux 

minutes, qui e répétait ur le écra n , 
étai t le ré ulta t de to ut ce t ravail. 

Le moment es t devenu plu o lennel 
encore lorsque M . Roman L. Kinta na r, 
prés id ent de l'Orga ni a ti o n météoro lo­
gique m o ndia le (OMM ). a pri la parole. 
li ava it ete pécialement in vité à 

l'inauguration du R A Y. 
li a in i té ur le rô le importan t que 

devra jouer le no uvea u super-o rdinateur 

da n la pro motion de la coopéra tio n 
in terna t iona le e t de l'échange de 
do nnée météoro logique et climatiques 
entre les pay déve lo ppés e t le pays en 
voie d e d é \ e loppement . D a n s 
l'a i tance, o n rema rquai t d 'a utre 

délégué et re présenta nt importa nts de 
!'OMM , no tam ment M . G.O.P. Oba i, 
secrétaire gé néra l de !'OMM , Zou 
Jingmeng, d euxième vice-prés ident de 
!'OMM e t dir ec teur généra l de 
l'Adminis tration météorologique de la 
C hine, et les che fs de cinq a utre bureaux 
météo rol ogique na tio naux . 

M . Peter Gregory a éga lement pris la 
parole a u no m de la compagnie Cray 
Resea rch Inc. , a u titre de vice-président, 

Corporate Planning. 
A la fin des a ll ocutions, le ministre a 

répondu aux questio ns d e médias. Une 
fo ule de journ a li tes de la presse écrite, 
parlée et té lévisée l'ont assai lli de 
questi ons sur to us les aspects d e la 

techn o logie de poi nte en météoro logie et 
des diverses utilisations du super­
o rdinateur. 

Pendant ce temps, d'autres invités o nt 
commencé en petits groupes la visite 
guid ée des installations du CMC, dont la 
vedette était bien sûr le CRA Y 1. 
L'a ppa re il est en fait d'as pect beaucoup 
plus modes te que le laisse imaginer so n 
no m de super-ordinateur . Il es t formé de 
segments ve rtica ux de couleur éclatante, 
dispo é en cercle et ento urés à leur base 
d' un ba nc recouve rt de cui r; quelques 
pe r o nne l'o nt même comparé à une 
colonne d 'affichage de Montréal que 
l'o nt aura it renversée. La plupart des 
grou pe o nt continué par la visite 
d'a utre a pparei ls de tra itement de 
do nn ée d a ns la même aile, nota mment 
le prédéce eur du CRA)(, le CYBER 
176. Comme les petit groupes arrivaient 
de plus en plus no mbreux d a ns la sa lle de 
l'ordinateur, il fallait faire la queue et la 
vis ite 'e t prolongée tard da ns l'après­

midi . 
Da n la a ile.d es téléco mmunications, 

au-de sus de ce lle de l'ordinateur, o n a 
offer t a u x vi iteurs de ca rt e 

m é t éo rologique s imprimée p a r 
l'ordinateur. Da ns la salle de prévision, 
tou t près, le visi teurs o nt pu commander 
des prévisions météoro logiques machine, 
dans le deux la ngues, po ur n'impo rte 

quel point de l'hémi phère ord. 
Le plus curieux ont même visité le 

so u - o l où e trou ve l'énorme sy tème de 
climatisation qu'exige l'o rdinat e ur 
(que lque 75 to nne de matériel). 

lis ont éga lement vu la salle de 
in tallati o ns d 'a limentation é lectrique 
dont la puis a nce a récemment été 
augme ntée ai n i que la sa lle des nouvelles 
in s tallations prim ordi a les d eva nt 
a limenter l'o rdinateur du CMC ans 
interruption en cas de pannes d'électricit é 

et autres urgence . 
A la fin de la cérémonie officielle, la 

salle de l'ordinateur a été convertie en 
sa lle de réception où le invité ont pu 
apprec1er une exposition de 
photographies ou encore se mêler à la 
fo ule pour échanger leurs opinions sur la 
n o u ve lle ère informatique. On a 
remarqué des professeurs d'univer ité qui 
co mparaient leurs notes avec le personnel 
chargé de la modélisation mathématique, 
ou s' informaient sur le temp de 
recherche réservé sur le C RA Y aux 



(/11 {J horoxraphe de la pre:..1e dirige son 
OfJpare,I 1•er1 le 1111111srre de /'Enl'ironnemenr 

harle\ a,·c,a, qu i inaugure le super-
ord111areur RA Y au CM . La cérémonie.fur 
un él'é11e111enr qu i a/lira l'a // enrion des m édias. 

rga ni~ me ex térieur . On a vu a us i de 
délégué de l'OM M s'e ntretenir avec le 
p rév isio nni te ca na di ens ur les 
co nd itions d 'ex plo ita tio n a u Ca nada, des 
re pré e nt a nt municipau x avec le 
perso nnel admini tratif du CMC pour 
mieux fa ire conna issa nce avec un 
immeuble q ui leur avait paru bien 
ordinai re auparava nt. Le mini tre, Jim 
Bruce, ous-ministre adj oint , les ha uts 
fo ncti onna ires du CMC, le personnel du 

ID a insi que d'autre représentants du 
A étaient entourés de journaliste 

curieux d'a pprendre co mment le CRA Y 
améli orerait le prévi io n météorologi­
ques et le prévi ion climatologiques à 
lo ng terme ou encore permettrait de 
mieux uivre le tra n port des polluants 
atmo phériques. 

Le repré entant du SEA ont été 
heureux de recevoir un si gra nd nombre 
d' in ité et de journali te . Françoi 
Lemire, directeur du CMC, a fait 
rema rq uer que on ervice n'organi a it 
un tel é énement qu'une foi tou le dix 
an et que l'in lallation du CRA Y l éta it 
r occa ion idéale pui qu'elle ma rque un 
én o rm e bo nd d a n l'in fo rm a tiqu e 
app liq uée aux pré i ions météo rolo­
gique . Il a ajouté que r occa ion ne e 
renou ellerait qu 'au cour des années 90, 
lor qu'on in ta llera it un ordinateur de la 
nou elle génération. 

M. Peter Gregory, de la co mpagnie 
R Re earch Inc .. a indiqué qu 'il 

étai t inha bituel de voir une cérémonie si 
importante pour marquer l' in ta lla tion 
d\m rdinateur CR Y et qu'il en était 
trè reconnai a nt. 

En fa it , cet intérêt pour l'ord inateu r ne 
'e t pa limité au milieu de la recherche 

et de la météorologie. mais s'e t au i 
étendu au grand public. 

En effet, le' grands réseaux canadiens 
de télé i ion. de langue anglai e et 

française, ainsi que de nombreu e 
station de radio de tout le pay . avaient 
annoncé l'événement. De même, de 
nom breux grand quo tidien et grands 
magazi ne ont fait paraître des artic le 
ur l'ère tech nologique nouvelle da ns le 

domai ne de la prévision météorologiq ue 
au Ca nada . En to ut , cinq employés 
pécia lement fo rmé da ns le d oma ine des 

re la ti on avec les médias o nt acco rdé 25 
entrevue ava nt , pendant et a prè 
l'i na ugu ra tion. 

M. Lemire a précisé que so n eul regret 
éta it de n'avoi r pas pu éta blir de li aison 
directe de co nférence avec les a utres 
région du Ca nad a a u co urs de 
l' ina ugu ra ti o n. T o utefo is , plus ieurs 
Régions du SEA ont fait savo ir que la 
journée n'était pas passée inaperçue 
puisqu 'e lle ava ient reçu à l'ava nce des 
documents détaillés sur l'événement. 
Ainsi, Da le Henry, chef des services 
météo rol ogique de la Régi o n du Centre 
(SEA) , a indiqué qu'environ 18 employés 
des bureaux météorologiques de sa 
Région ava ient été mis au courant des 
utilisations pos ibles du CRA Y. Il a 
ajouté que l'intérêt du public avait été 
également mis en éveil et que les médias 
locaux avaient demandé plusieurs 
entrevue sur le uper-ordinateur. 

De son côté, M. Des O'Neill , directeur 
de la Région de l'Atlantique (SEA), a 
précisé que tous les employés de sa 
Région s' intéressaient fortement au 

CR Y et a ajouté que l'é\ énement était 
d'importance majeure pui que le Canada 
parvenait ain i au ni eau de grand du 
domaine de l'informatique appliquée à la 
météorologie. li a aus i ajouté que la 
to ta lité de membre de on per onnel 
étaie nt con cie nts de l'énorme potentiel 
d u C RA Y et q ue le médias avaient 
bea ucoup pa rlé de l'événement dan a 
Régio n. 

M a lg r é le n o mb reux éloge 
co nvergea nt de l'e t et de l'ouest et le 
cérémo nies émouva ntes, le t ravai l dans 
l' immeuble du C MC n'a nullemen t été 
perturbé et les ca rtes et prévi ions ont été 
en voyées co mme d' ha bitude a ux Cen tres 
météo rol ogiq ues régiona ux où la pl upart 
des prévisio nnistes ont d 'a illeurs effectué 
leur trava il sa ns se rendre compte q u'un 
événement inhabituel se déroulai t au 
CMC. Même à Do rval , la journée de 
trava il s'es t déroulée no rma lement pour 
de nombreux employés. T outefo is, les 
cinq étages de l'immeuble du CM C étant 
en fait ouverts au public, presque tout le 
monde a pris part à l'événement d 'une 
importance unique pour le C MC et' 
Environnement Ca nada . 

Le grand jour est ma intena nt passé et 
dans les mois et a nnées à venir, le S EA va 
devoir s'attaquer plus discrètement au 
dur mais stimulant travail qui consiste à 
tenir la promesse faite a ux Canadiens et 
fournir de meilleurs ervices. 

L'ordinateur vectoriel maintenant 
une réalité 
Le premier super-ordinateur du Canada, 
l'un des plus puissants ordinateurs du 
monde, vient d'être installé au Centre 
météorologique canadien (CMC) à 
M o ntr éa l. Cette ac qui s ition 
<l'Environnement Canada , a u prix de 
revient de 5 millions ·de do llars par an , 
doit profit er à une gra nde pa rtie des 
Ca nadiens. L'ordina teur vectoriel do it en 

Vue générale du bârimenr du CMC. à Dorval, 
au Québec. 

effet nous permettre, d'une pa rt, d'éta blir 
des prévisions météorologiques plus 
précises et à plus lo ngue échéance et, 
d'autre pa rt , d'éta blir de nouvelles 
prévisio ns climatiques saison nières et 
d'étudier le transport à longue d ista nce 
des composés chimiques q ui causent les 
plu ies acides et d'autres poll utions. 

Le CRA Y I S 1300, inaugu ré le 1er 
février pa r Cha rles Caccia, ministre de 
l'Environnement, es t un ord inateur 
vecto riel d'une mémoire de l O m illio ns de 
mult ibytes, qui effectue plus de 50 
millions d'opérations pa r seconde, (i l est 
donc 10 fois plus puissant que son 
prédécesseur, le C YBER I 76). Les 
prévisio ns météorologiques exigent une 
telle puissa nce ca r l'ord inateur ne d is pose 
que de deux heures pour les éta blir. 

Le CRA Y subit à présent des tests 
ex périmentaux, fond és sur de nouveaux 
modèles mathématiques perfectionnés et 

(suite à la page 10) 9 
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L'ordinateur CRA Y I fut livré par camion 
au CMC quelque quatre mois avant le jour de 
/'inauguration . On voit les ouvriers qui le 
déchargent avant de /'installer. 

il devrait vraiment entrer en service en 
juin de cette année. 

Le effets de l'installation de ce 
nouveau uper-ordinateur ne e feront 
pas sentir tout de uite , mai le 
supplément de puis a nce doit améliorer 
les prévisions météorologique tout en 
permetta nt de multiple autre usages. 
Ainsi le CRA Y I pourra éva luer le 
scénarios climatique lié à l'augmenta­
tion du gaz car b onique d a n 
l'atmosphère ou aux gra nde éru ption 
vo lca niques. 

Sa vi te e doit en ou tre lui permettre 
d'effectuer des prévisions météorolo­
gique spécialisées en cas d'urgence, 
co mm e lors du déraillem e nt d e 
Miss issauga (Ontario) ou de l'accident de 
la centra le nucléaire de Three Mile 
Island . Dans ces deux ca , un uper­
ordi nateur aurait pu effectuer de ca lcul 
au i importants que ceux de la prévision 
de la direction du vent à trè courte 
échéance. 

Enfin , ce nou vel ordinateur vectoriel 
repré en te pour le mo nde univers1ta1re 
un o util précieux puisque 10% de son 
temps se ra rése rvé aux projets des 
universités et à ceux d 'autre organismes 
de recherche. 

A l'heure actuelle un gro ordinateur 
météoro logique comme le YBER 176 
peut prévo ir le temps jusqu'à cinq jour à 
l'ava nce. Une fois la modéli a ti on 
entièrement adaptée au CRA Y 1, on 
pourra étendre les prévisio n jusqu'au 6e 
jour. Selon le contrat de six ans et demi 
signé entre la compagnie C RA Y et 
Environnement Ca nada, le C RA Y I sera 
remplacé au CMC en 1986 par le CRA Y 
X/ MP, un ordinateur plus puissa nt et 

plus récent. On pourra alors utiliser des 
modèles mathématiques encore plus 
élaborés et la prévision du temps 
deviendra possible au moins dix jours à 
l'avance. 

Selon le plan du programm e 
d'utili sation multiple du su pe r­
ordinateur, les améliorations de la 
modélisation suivront approximative­
ment le calendrier suiva nt: 

1985-1986 

• Introd uction d e mod è les plu s 
perfectionnés pe rmettant une 
meilleure prévi ion des vents à grande 
échelle. 

• Prévision pour le 6e jour. 
• Réd uction des erreurs dans les 

prévi ion de la température pour les 
2e, 3e, 4e et 5e jours. 

• Amélioration de l'exactitude des 
prévisions de phénomènes violents 
sur une période de 24 à 48 heure . 

1986-1987 

• Prévision automatique de tous les 
éléments météorologique pour de 
plus longue période , meilleure 
exactitude de prévi ion de hauteur 
de préci pitation et de prévisio n 
du vent. 

1987-1988 

• ouveau mod èle terres tre permetta nt 
de porter la va lidit é de prévision 
à une période de 7 à 10 jours pour 
tout le Canada . 

Aucun ord inat e ur n 'aya nt la 
puis ance nécessa ire pour pré oir le 
temp en tout lieu, le prévi ion sont 
établies pour certains point choisis, 
situé à éga le distance les un de autres. 
Plu ces points ont rapprochés, plus il 
est facile d'établir de prévi io n 
météo rologique détaillées pour un 
endroi t donné, une vi lle par exemple. La 
distance épara nt ce points constitue la 
réso luti on ; plu les points so nt 
rapproché , plu la résolution est grande. 

Dan le modèle actuel. les points sont 
espacé d'environ 300 km. Ainsi 
l'ordinateur e t incapable de prévoir 
directement des varia tions météorolo­
giques sur de distances inférieures à 300 
km. 

Les tempêtes d'hiver, ayant un 
diamètre d'environ 1 500 km, son t en 
généra l prévisibles . De même les zones de 
haute et de basse pression so nt assez 

importantes pour pouvoir être prévues. 
Les conditions atmosphériques étant 
associées à la configuration du champ de 
pression , les météorologistes peuvent 
formuler d'utiles prévisio ns à partir des 
cartes d'ordinateu r. 

Malheure usement les conditions 
atmosphériques varient grandement sur 
des distances inférieures à 300 km. Il peut 
pleuvoir à Montréal alors qu'il neige à 
Québec; Edmonton peut signaler de la 
neige et de fort s vents alors que Calgary 
co nnaît un temps ensoleillé et doux en 
raison du Chinook. Le nouvel ordinateur 
permettra à Environ nement Ca nada 
d'utiliser des modèles au pouvoi r de 
ré olutio n plus grand et ainsi de prévoir 
ces variations de petite échelle. 

Le modèle actuel présente un 
deuxième inconvénient: les données de 
l'hémisphère sud n'entrent pa dans les 
calculs. Le mélange atmosphérique entre 
les deux hémisphère est lent; aussi, tant 
que le prévisions ne portent que sur cinq 
jours, n'utiliser que les' données de 
l' hémis phère nord n'entraîne pas 
beaucoup d'erreurs. Par contre, pour 
établir des prévisio n à plus longue 
échéa nce, nou devro ns fournir au 
modèle les renseignements météorolo­
giq ue provenant de l'hémisphère ud , le 
nouvel ord inateur éta nt capable de 
traiter ce upplément de données . 

Le chercheur du domaine de 
l'atmosphère, à Environnement Canada , 
o nt trè heureux de l'in tallation du 

nou vea u uper-o rdinateur. Ainsi, M. Jan 
Rutherford, directeur des Services 
météoro logiques de la Direction de la 
recherche, remarque que le super­
o rdinat eu r CRA Y doi t permettre aux 
chercheurs de tra vaille r ur des modèle 
m a th é m atiq ue b ea uc oup plu s 
perfectio nnés de la physiq ue et de la 
dynamique de l'atmosphère, en ue de 
leur utilisa tion future pour la prévisio n 
m é t éo rologique . Les pré isions 
météorologiques deviendront plu 
précise , plu détaillées et valables sur de 
plu longues périodes. 

Selon M . George Boer, chef de la 
Divi ion de modélisation numérique 
(CCC), d'Environnement Canada , un · 
ordinateur vectoriel moderne comme le 
C RA Y I est ab olument néce sa ire 
puisque l'étude des systèmes, des 
variations e t des changements 
climatiq ues demande l'élaboration de 
gra nd s modèle de la circu la tion générale 
de l'atmo phère et de l'océan , soit une 
quantité de calcul considérable. 



Un jour de la vie d'un spécialiste ... 

Technicien aérologiste 
'entrevue ~ui va nte rapporte le répo nses 

fournie~ par plu ieur techniciens aéro­
logi, te~ du A (Z = ZÉPHYR ; 
r = technicien) 

Qu' es t -ce qu'un technicien 
aér logiste? 

'e t un technicien spéciali é dans 
l'obtention de données météorolo­
giques pro enant de la basse 
a tmo phère et de la haute atmos­
phère. 

Z - L'épai eur d e l'atmo s ph è re 
terre tre n'est-elle pa d'environ 
3 100 m? 

T - Oui , à peu prè , mais des trace de 
gaz atmo phérique exis tent dan 
une bonne partie de la stratosphère. 

z - Où travaillent ces techniciens? 
T - Aux tations aérologique . 
Z - Où e trouvent ce stations? 
T - Il y en a environ 33, dispersées dans 

le pay , au nord , au sud , à l'e t et à 
l'oue t. De fait, le remplacement 
forme un quadrillage dont le 
lignes so nt e pacée d'environ 
500 km. 

Z - Quelle est la fonction principale 
du technicien aérologiste? 

T - Deux fois par jour, ept jours par 
emaine, il lâche dans l'atmosphère 

un ballon de radiosondage. 
Z - Quelle sorte de donnée ce ba llon 

recueille+il? 
T - Il me ure la tem pératu re , 

l'humidité, la pression atmos­
phérique, la vitesse et la direction 
du vent. 

Z e me ure sont-elle effectuées 
par la radiosonde ou le ballon. 

- Par la radio onde. Le ballon ne 
fait que tran porter la radiosonde 
dans le air . 

Z - En quelque mot . qu·e t-ce qu'une 
radio onde? 

·e t un in trument petit et léger, 
bon marché. qui a pire l'air, en lit 
la température, l'humidité et la 
pre ' i net communique par radio 
ce donnée à une antenne à 
réflecteur parabolique installée au 

1. 
Z - Que e pa se-t-il pour la vites e et 

la direction du vent? 
- Le ballon e t comme une feuille 

voletant au enl. L'antenne à 
réflecteur parab lique suit son ol 
et enregi tre la vite e et la 

direction . Pendant un so ndage, un 
ballon peut parcourir plusieur 
centaine de kilomètre . 

z - Que se pa e+il aprè que 
l'anten ne à capter les signaux de la 
radiosonde a effectué on ascen­
ion? 

T - vous avez raison d' insister su r le 
mot ascension. La radiosonde 
monte dans l'atmo phère à 
quelque 300 m à la minute. Elle 
établit d'abord le profil de l'atmos­
phère, que l'antenne transmet à 
l'ADRES, qui es t le système de 
réduction des données aéro­
logiques. 

Z - J e su ppose que le stations 
aérologiq ues sont rattachées à de 
gra ndes insta lla tions <l 'Enviro nne­
ment Canada? 

T - Oui, à des stations météorologiques. 
Certai nes d'entre elles so nt iso lées, 
comme à Alert et à Resolute, dans 
l'Arctique. D'autres le so nt mo ins, 
comme à The Pas, au Manitoba, et 
à Goose, au Labrador. D'autres 
enco re se trouvent dans des lieux 
urbanisés, comme à Edmonton, 
en Alberta , ou à Sept- Iles, au 
Québec. 

Z - Les techni c ie ns aé r o log is t es 
préfèrent-ils certains lieux de 
travai l? 

T - Eh bien, certains techniciens 
préfèrent peut-être des lieux isolés, 
mais je suppose que la majorité 
préfère les lieux plus peu plés, de 
sorte à pouvoir profiter des res­
sources des vi lles et vi llages 
a oisi na nts. 

Z - C'est compréhensi ble. Reso lute 
peut être captivant pour un 
célibataire, mais peu intéressant 
pour des gens mariés. 

T - Certains techniciens ne se soucient 
guère de leur lieu d'affectation. 
Toute station fait l'affaire. 

Z - C'est vrai! Vous êtes marié? 
T - Je le suis, mais la plupart des 

aérologistes ne le sont pas. 
Z - Où a ez- ous tra aillé pendant 

otre carrière de technicien 
aérologiste? 

T - A Eureka. Cambridge Bay, Goose 
et Sept-Iles. 

Z - Quel genre de logement a iez­
ous. disons à Goose? 

Le s_rsrème A ORES 

T - A ce moment-là, nous étio ns déjà 
quatre dans la famille. Nous 
habitions une maison louée au 
gouvernement. 

Z - Pa rlez-moi encore de l'AD RES. 
T - Le système, logé dans un toit à 

coupole, comp rend plu s ieurs 
éléments électroniques - micro­
ordinateur, lecteur de bande 
perforée, perforateur de bandes, 
termina l à imprimante, rayonnage 
pou r le matériel et ainsi de sui te. 

z - Et l'ADRES reçoit des données de 
radiosondage par l'intermédiaire 
de l'antenne à réflecteur para­
boliq ue? 

T - Le récepteur se trouve ur le toit de 
la co upole. 

Z - L'AD R ES est-il enti èrement 
a utomatisé? 

T o n, pendant le so ndage, le 
technicien doit s'occuper de 
l'AD RES et introduire dans 
l'ordinateur les données significa­
tives de radiosondage. 11 lui faut 
peut-être supprimi:ir ou modifier 
des renseignements déjà en­
registrés dans l'ordinateur. Mais 
l'ordinateur lui-même calcule 
automatiquement et recalcule les 
données introduites. 

z - Parlez-moi un peu plus du bal lon. 
T - Fabriqué en caoutchouc, il est 

gonflé à l'hydrogène. 
Z - Où vous procurez-vous l'hydro­

gène? 
T - La talion est équipée pour 

produire elle-même son hydrogène. 
Le gaz est emmagasiné dan un 
ré ervoir rangé dans l'abri à 
hydrogène. Pour gonfler le ballon , 
on lui raccorde un tuyau. 

z - Quel est le diamètre du ballon 
gonflé? 

(suite à la page 12) 
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T - Quand on lâche le ballon , il 
mesure deux à troi mètres de 
diamètre et, quand il écla te, il 
mesure de huit à dix mètres. 

Z - J e vois. Une fo is lâché, la ba llon 
s'élève en transpo rta nt la radio­
sonde en altitude. 

T - Il la transporte au bout d'une 
longue co rde de rayonne. En effet, 
la chaleur du ba llon ne doit pas 
exercer d'influence sur les instru­
ments de la radioso nd e. 

Z - Apparemment, quand le ballon 
s'élève, il se dilate comme tout 
a utre ba llon jusqu'à ce qu'il éclate. 

T - C'est cela même! 
Z - A quelle a ltitude le ballo n éclate­

t-il? 
T - A environ 28 000 m. So it quelque 

110 minutes après le lâcher. quand 
le ballo n éclate, la radio ond e fait 
une chute libre j usq u'a u so l et, bien 
entendu, c'est la fin du sondage. 

z - Mai ce n'e t certai nement pas 
tout? 

T - Bien sûr que no n! Le technicien 
doit communiquer à l'ADR ES une 
observati on visuelle du temp qu'il 
faisait ava nt le début du so ndage, 
vérifie r le m atérie l radio­
métrique, in pecter de nombreux 
éléments de la radio o nde elle­
même et s'assurer que tout es t en 
excellent éta t de fonctionnement, 
sans co mputer de nombreuses 
vérifications de sécurité ... 

Z - Oui . J'imagine q u'il es t dangereux 
de manipuler l'hydrogène. 

T - Vous l'avez dit! Il y a d'ailleurs 
divers rapports à remplir aprè 
l'observation et il faut 'occu per de 
diver s travaux d'entretien 
q uotidiens, hebdomadaires et 
mensuels. Les techniciens partici­
pent à d'autre tâche à la sta tio n 
météorologique. II leur faut 
souvent dégager à la pelle la neige 
accumulée à la porte de l'a bri à 
hyd rogène , a in s i qu'effectuer 
plusieur a utr e travaux 
"d'en tret ien" . 

Z - Com ment une station aérologiq ue 
contribue-t-elle à l'éta bli eme nt 
des message météorologiques 
quotidiens? 

T - Ces données, comm uniquées aux 
principaux centre météoro lo­
giq u es d e M o ntréa l e t d e 
Was hingt on, so nt présentées sous 
fo rme de message à diffuser da ns 
le monde entier et envoyées sous 

Un scientifique du SEA fait 
"oeuvre utile" dans un camp. 
Un scientifique de la qualité de l'air du 
SEA a exécuté une des missions du 
Service météoro logique les plus axées 
que jamais sur l'être humain . 

M . Fouad Fa naki, de la Division de la 
dispersion atmosphérique, à la Direction 
généra le de la recherche, a passé près de 
trois semai nes, l'été dernier, à un camp de 
vacances pour enfa nts, au bord du lac 
Couchiching, à quelque 130 km au nord 
de Toronto. 11 ava it pour tâche de fournir 
des observatio ns météorologiques à la 
demand e du ministère de la Santé et du 
Bien-être social, pendant que ce ministère 
exécutait une étude pou r déterminer 
l'effet, su r de enfants souffrant de 
maladies respiratoire , des polluants 
atmosphérique tran portés sur de 
longues distances . Sur 120 enfa nts, 52, 
âgé de 8 à 16 ans, o btinrent la permissio n 
de leur pa rents pour pa rtici per à 
l'expérience et, pa rmi ceux-ci, 23 étaient 
asthmatique . 

Vers le 26 juin, en arriva nt dan une 
camionnette pleine de matériel à 
l'emplacement agréa blement boisé, M. 
Fanaki , accompagné d e Steve 
Melnichuk , technicien du SEA , passa 
deux jou rnée à in taller le matériel. Le 
matériel de urveillance du vent , 
soigneu ement éta lonné à la ouff1erie du 

forme de tableaux à de nombreux 
bureaux météoro logiq ues. Mun i 
de données a tm o phériques fiables 
et exactes, le météorologiste peut 
effectuer d'importantes prévisions 
au sujet du tem p qui s'a pproche. 
Le profils de l'atmosphère sont 
d'une importance capita le pour 
prévoir le temps tant à l'échelle 
loca le qu'à l'échelle hémi phérique. 

Toit à coupole d"une station aéro logique. 

Steve Melnichuk introduit les relevés du 
Camp Couchiching dans /'ordinateur de la 
soufflerie du SEA. sous le regard attentif du 
scientifique Fouad Fanaki. 

SEA, à Down view, fut fixé en haut 
d'une tou r météorologique de 10 mèt res. 
Les anémomètres qui touwaient à toute 
vites e au ommet se sont classés par la 
suite parmi les principales attractions des 
jeunes curieu x. Il y avait aussi deux 
appareils Anderson de mesure des effets 
de la pollution, un insta llé dans un terrain 
lib re et l'autre sous un a rbre "filtré" et ce, 
pour déterminer la taille et la 
co ncentration des particules de polluants 
de la région . Enfin, mentionnon les 
in trument de mesure de la température, 

(suite à la page 13) 

Z - Quelles so nt les aut res fonctions 
de tations aérologiques? 

T - Certaines d'entre elles exploitent 
du matériel séismologique pour 
enregistrer les tremblements de 
terre. Certaines envoient au si des 
ballons dans la couche d'ozone, 
au-des us de l'atmosphère terrestre, 
pour mesurer le rayonnement 
olaire. Vous avez, pour les 

observatio ns sur l' ozo ne, le 
Canada se classe en tête des pays 
du monde entier. 

Z - Comment trouvez-vou votre 
emploi? 

T - Eh bien, ne pensez-vous pas qu'il 
'agisse d'un poste intéressa nt et 

diver ifié, nécessitant beaucou p 
de connais ances? Pou r ma part,je 
pense que si. 

Z - Et l'avenir? Dison les dix 
prochaines années? 

T - Ce n'est pas tout à fait clair pour le 
moment , mais qui dit avenir dit 
nouvelles perspective , n'est-ce 
pa ? 

1 
1 
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de l' hum1d1té rela tive et de la pres io n 
a tm o, phérique en 5urfa ce. 

Pend a nt le\ deux ema ine sui va nte 
(J u\qu 'a u 8 j uill et) , MM . a naki et 
Meln ichuk effectu èrent des o b erva ti ons 
ho rai re\ de5 prin ci pau x para mètre 
météoro logique5 et, une ou deux foi pa r 
jo ur , fo urnir e nt d es bull e tin s 
météo ro logique a ux re pon ables de la 
Sa nté et du Bie n-être ou à des confrère , 
chercheur travaillant ur le lieux, de 
l' i n titut de recherche Gage (Toronto) ou 
de l'uni versité Harvard . Enfi n, on leur 
d ema nda d' é mellre un e prévis ion 
qu tidienne, qu ' ils établirent à l'aide de 
cartes et de bulletin météorologiques 
provenant de station de l'endroit. 

À on retour à Downsview, M. Fanaki 
rapportait le trajectoires de tous les 
polluants en u pension dans l'air, 
trajectoire co nfirmant que de fortes 
concentrations de ces produit chimiques 
proviennent du sud et de l'est. On a 
ensuit e envoyé le résulta ts à Santé et 
Bien-être socia l Canada. 

n dépit du fai t que M. Fanaki et so n 
as istant ont accom pli bea ucoup de 
travail. il ont qualifié leur ex périence au 
camp d"'unique et utile". Ils ont éprouvé 
un entiment réel de participation à une 
mis ion qui profiterait à la anté de 

·~ ... ,_ . 

La ca111io1111ette du SEA et du matériel 
,t ohservation météorologique installé ur le 
terrain du amp Couchiching. prêts à /"action. 

Des enfants au camp de Couchiching. 

jeunes Canadiens . Ils ont ajouté qu'ils 
ai meraient participer à d'autres travaux 
météorologiques de ce genre. Toutefois, 
il n'est guère probable que cette 
possibilité se présente vu les récentes 
réductions du gouvernement en matière 
de fonds destinés à des programmes 
sociaux de cette nature. 

" Le temps était parfait , de déclarer M. 
Fanaki, il n'a presque pas plu et un temps 
chaud et ensoleillé permit de se livrer sans 
entrave à toutes les activités du camp". 

Le seul incident qui se rapprocha d'une 
manifestation de mauvais temps, a-t-il 
déclaré, c'est un ouragan qui évita de 
ju tesse le camp Couchiching, ma is 
endommagea quelques bateaux qui 
flottaient sur le lac . 

M. Fanak i a ignalé qu'il avait 
apprécie certai n côtés hu main de 
l'ex périence, co mm e l' intérêt que le 
enfant pa rti ci pa nt à l'ex périe nce 
éprou vè re nt po ur so n t ravail de 
surveilla nce. "Il vena ient par gro upes 
nous po er de nombreu es questio ns 
intelligentes au sujet du matériel. Il 
comprenaient tou pourquoi il e 
trouvait là. Le conse illers du camp leur 
avaient déjà donn é des ex plica tions et o n 
me les ava it présenté un pa r un . Ce qu'i l 
voulaient savoir, c'était urto ut co mment 
fonctionnaient les appareils." 

M. Fanaki a sou ligné qu'il s'agissa it en 
tous points d'un camp normal d'été, dont 
les enfan ts venaient de toute les régi on 
de l'Ontario, et non pas forcément de 
villes industrielles a u sujet desquelles on a 
coutume de penser que la pollutio n 
exerce de plus grands effets sur la santé. 
Enfin, il a fait remarquer qu'après un 
moment d 'exci tation , les enfant s 
reprirent vi te leurs activités normales, 
comme le canot, la natation et la marche 
à pied . Fanaki et Melnichuk purent alors 
se mettre au travai l en toute tranquillité. 

Le ministère de la Santé et du Bien-être 
social étudie encore les résultats de son 
étude sur la sa nté. Selon M . Fanaki, on 
ne peut jusqu'ici émettre qu ' un 
commentaire : · "Les augmentation s 
connexes des pollua nts étudiés par le 
programme TG D PA, déterminées par les 
mesures météoro logiq ues, ont causé des 
changements modérés dans les indjces de 
santé" . 

vingt-cinq chercheurs d' Environnement Canada et de cinq organismes canadiens er 
américains s'envoleront dans les nuages dans la région de Norrh Bay p our en sa.voir plus long au 
sujer des neiges acides. " Ex trair d 'une fiche rechnique du SEA . 
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Zéphyr en a eu oenf * 
Lors de la troisième fo ire aux carrières de 
!'Onta ri o des tinée a u x étudia nt s 
autochto n es, Steve H ardaker, 
superviseur du réseau bénévole de 
stations climatique du SEA dans la 
Région de !'Ontario, a été frapp é par 
l'hospita lité des habitants de la ré erve 
indienne de St. Regis. Constitué en 
comités de consei llers (au niveau de 
parents, des éco le , des emploi et des 
bande ), il ont préparé les étudiant , fait 
la publicité auprès des médias et, par 
de su tout , organi é le festin . Le 
participants ont ainsi eu l'occa ion de 
goûter à des mets indien , notamment 
orignal, cerf, bi on, soupe au maïs, 
légume frai et pain de ménage. 
Ultérieurement, il ont vi it é le mu ée du 
North America lndi an Travelling 
College. 

Steve Hardaker. Diane Potl'in. M onique 
Lapalme e1 Gary Simon au stand du EA à la 
foire aux carrières pour les autoc/11011es. 
Corm.-a/1 (Ont .) 

Le perso nnel du SEA et plu de 20 
au tre pa rtici pants du gouvernement 
fédéra l ont été trè occupés. Le rôle de 
Steve Hardaker co nsis ta it à faire de 
ex posés agrémentés d'un diaporama du 
SEA pour montrer la vas te diversité des 
ca rriè res au SEA . Monique Lapame, 
Gary Simon et Diane Potvin , éga lement 
de la Région de !'Ontario, tena ient le 
stand du SEA dans la sa lle de conférence 
de l'école où éta ient exposés de 
instruments météorologiques, des cartes 
satellitaires, des dépliants ur les carrières 
et des pannea ux d'affichage du SEA . 

Selon Steve Hardaker, la foire de deux 
jou rs a été un succès puisque plus de 800 

étudiants y ont assisté. Il s'agissa it de 
promouvoir la politique visa nt à 
accroître la p a rti ci p a tion des 
autochtones à la Fonction publique 
fédéra le et Hardaker partage la même 
opi nio n que la plupart des participants: 
s' il ont pu amener ne sera it-ce qu'un 
étud ia nt à choi ir les cou rs lui permettant 
de faire une carrière satisfaisante, la foire 
n'aura pas été vai ne. 

* * * * 

Le Bureau de affaires internationale du 
SEA rappelle aux employés du SEA 
qu'il peuvent, en vertu du programme 
de ation ni e pour le développement 
(P U D), e porter volontaires pour des 
travaux météorologiques ou 
hydrologique dans d'autres pays 
membre de ations Unies. 

Jusqu'à pré ent , peu de Canadiens ont 
propo é leur ervice pour des travaux 
météorologique ou tre-mer, mai l'an 
dernier, au neuvième congrès de 
l'Orga n isa li on météorologique 
mondi a le, on a incité le membre à 
profiter de ce programme de bénévo lat. 

Un p orte-pa role d es Affaire 
internationale du EA ajoute que le 
bénévole canadie n doivent po séder au 
moin deux années d'expérience à titre de 
météorologi te ou de technicien et être 
dispo é à travailler au minimum 
pendant deux an dan un pay en voie de 
développement mo ye nnant une 
allocation de éjour et un impie 
hébergement de ba e. Les candidats 
doiven t pou voir s'ex primer couramment 
en une ou deux autre la ngue , posséder 
un bon dossier scolaire et profe ionnel et 
pouvoir s upporter des co nditi ons 
climatiqu e peu fami lières . Les per onnes 
intéressée ont priées de 'adresser au 
bureau d'Entraide uni versi taire mondiale 
du Canada, à Ottawa. 

Le p orte-paro le conc lut: "Le 
ca ndida t doivent être disposés à prendre 
un co ngé sa n traitement. A titre de 
bénévo les, ils assument leur mi sion no n 
pas dans le cadre de leur carrière ou de 
leur emploi , mais dans celui d'un 
engagement et d' un service." 

* * 
Plusieurs photos du présent numéro 
proviennent d'un Olympus XA que 
possède un membre de la rédaction de 
ZÉPHYR . Les principaux avantages de 
l'appareil résident dans sa simplicité et 
so n faible encombrement. Il se range 
discrètement dans la poche de la chemise. 
Reste à savo ir comment opérer la mise au 
point et régler l 'ouverture du 
diaphragme. 

La plupart des pass ionnés de photo, 
notamment les grands voyageu rs, 
préfèrent un appareil plus perfectionné. 
Mai pas M . John William Zillman, 
directeur de la météorologie du Service 
météorologique australien et membre du 
con eil directeur de l'Organisation 
météorologique mondiale (OMM) , 
récent invité de marque iu Bureau de 
!'O MM qui, pour la première foi, s'est 
réuni au Canada. Pendant une visite du 
Centre météorologique de !'Ontario, on a 
vu M . Zillman prendre allégrement des 
photo à l'aide d'un XA. Un fait est 
certain: on peut compter urce minuscule 
appareil pour que M . Zillman ait un bon 
ouvenir de tous les visage , lieux et type 

de matériel qui ont retenu on attention 
pendant sa visite du SEA . 

**** 

LE SMA Jin, Bruce. le ministre de 
/"Environnement de on•ège Rakel 

11rlie11. le chercheur non•é!(ien Erik L_rkke et 
Walter Ci/es. sous-ministre adioi111 du 
111inis1ère de tEm•ironnement de /"Ontario. 

u cours des derniers mois, le SEA a reçu, 
outre la visite du burea u de l'OM M 
(voi r a rticle page 2), celle de dignitaire 
étrangers. En décembre, le ministre des 
Transports du Maroc, M . Mansouri Ben 
Ali, a inspecté le Laboratoire des donnée 
satellit a ires du SEA, à Down view, et 
s'est rendu au CMC, à Dorva l. Il a 



<Zéphyr en t1 
I' 1 nt c n l Ion d e doter I e se r i ce 
météorologique marocain des moye n de 
réception et de traitement de donn ée 
m é t éo rologique, atellitaire e t 
d'a méliorer b ,crvicc, de forma tion de so n 
pcr,o nncl. 11 venait donc chercher con ci l 
a u S A et devai t sc procurer du matériel 
fabriqué au anada . Le Mini Ire, qui 
da n~ so n pays dirige à la fois l'aviation 
civ il e et la mét éo rologie, a préci é qu e le 

anada ava it beaucoup à offrir dan les 
domaines des tec hniqu es de réception de 
donn ée, ,atclli taircs et de la prévi ion 
météorologique e n généra l. Au cour de 
,on ,éjour au a nada , M . Ben Ali a 
éga lement rendu visi te à de compagnies 
ca nadi enne d'a via tion et de technologie 
de pointe et 'e t e ntretenu a cc le 
mini,tre des ffa ires ex té rieures. M . 
J ca n- L uc Pépin . 

n mars. le • E a reçu la vi it e de 
Mad a me Rake l , urlien. mini tre de 
l'environne ment de la orvège. Le 
Mini , tre 'e l mi en rap port avec de 
nombreux organi me fédéraux et 
pr vinciaux de l'en ironnement et a 
participé à la conférence des ministres de 
10 pa s sur le précipitations acides. à 
Ottawa. De tout e é idence. Mme urlien 
étai t préoccupée par le grave problème 
que posent le précipi ta tions acide dans 
so n pays. omme la plupart de vi iteur 
de marque de passage au EA . e lle a 

i · ité le Laboratoire des données 
sa tcllit aire ·. 

* * * * 
n tableau d'affïchage du E pré en te 

une "recett e" pour confectionner de 
"microplaquette . de c h ocola t 
homologuée · par le go uvernement." 

près l'acq ui ition. vider le coffret · . 
pérer des mes ure. ponctue lle . Dans un 

grand bol de cui · ine. dé, erser cassonade 
et ~ucre ristallisé. ajou ter beurre amolli 
et graisse , égétale. cordonner la liaiso n 
de · oeufs et de la ,anille. en mobilisa nt 
ses np titud es pour é, iter un dépas ement 
de capacité. 

1 ntégrer alors à la farine du el et du 
bicarbonate de ·oude. Lier cet ensemble 
:l\e le mélange antérieur et former des 
liaiso ns solides et permanente. ju qu'à 
parfaite ohésion. ombiner l'élément 

eu oenf * 
chocolat avec le sou - y tème noix et 
remue r. 

Pendant cette tranche de temp . 
préparer le mili eu de chauffe pour le 
traitement , en réglan t le four à 190° C de 
la main . Avec une cuiller, verser le 
mélange de façon con tinu e ur une tôle à 
biscuits non grais ée, à des interva lles 
a ez éloignés pour permettre, dan la 
mesure du po si ble et compte te nu des 
co nditi ons d'exp loitatio n, le maximum 
de séparation entre le éléments. 

Placer la tôle en mode cuisson et 
surveiller l'opératio n pendant 8 à 10 
minutes. Procéder à la coordinati o n de 
éléments de ortie, en recourant à la gri lle 
de refroidissement. Mettre en coffre t, 
envelopper de ruban réglementaire et 
diffu er en temps vou lu parmi le 
perso nnel a utorisé. 

Cette recette, co mpo ée par Mad . 
Su an Russ. parut da ns le Washingto n 
?o t du 4 mar 1982. 

**** 

Quelques mots sur un ret raité du SEA 
q ui mène une vie bien remplie. C. Franci 
R owe, a ncie n res po nsa ble du Burea u 
météoro logique de St. J o hn 's (Terre­
Neuve) fai t la co llectio n de monnaie. 
rédige des livres et participe à la 
resta uration d'une cathédra le de 200 a ns. 
Il collectionne les pièces de monnaie 
depuis l'âge de 11 a n et certai ne de se 
pièce remontent à la co lo nisa t ion 
espagnole. portuga i e et française de l'île. 
Sa co ll ec tion d e papi er-m onnaie 
comprend des t itres de négociants ou du 
papier-monnaie privé qui avait cours 
naguè re et il possède une grande variété 
de grosses pièces de un penny de Terre-

1euve. L'automne dernier. M. Roweaeu 
la atisfaction de voir la publica tion d'un 
li, re intitu lé "The Curre ncy and M eda ls 
of Newfoundland" à la rédaction duque l 
il a largement contribué. 

En tant que membre du conseil 
d'admini s tration de la cathédrale 
anglicane. il pa rticipe à un va te projet de 
re tauration : les tra aux comprennent 
not amment le pompage de l'eau 

* * 
accumulée dans le mur de deux mètres 
d'épaisse ur et l'érection de la tour au 
so mmet de l'égli e inache ée. 

En plus de to ut cela. M . R owe rédige 
actuellement l'hi toi re de la ca thédrale et 
élargit sa co ll ecti o n de reliques de Terre­

euve. 

**** 

Quand les ho mmes de troupe du 2e Corp, 
d'armée canadien dé ba rquèrent sur le, 
pla ges de ormandie pend ant l'in rnsion 
historique du jour J . e n France. voici 
exactement 40 a ns, les mem bres du 
p ersonne l fé minin d e s F o r c e , 
canadiennes remplirent à l'arrière du 
front de fonction s vita le . La ph oto 
montre deu x auxi lia ires du person nel 
féminin d es For ces aérie nn e s 
britanniques (WAAF) en train de 
procéder à un so ndage par ba ll o n 
météoro logique pour déterminer la fo rce 
et la direction du vent. Le docu me nt no us 
v ient d'El s ie Traill (DGI . SEA. 
Downsview) , e lle-même WAA F penda nt 
la Seconde guerre mondiale. Elle y voit 
un premier exemple de la maîtrise de la 
météorologie d'exploitation pa r le 
femmes. 

-

procéder à 1111 

sondage par ha/Ion méléorologique. 
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Demandes inusuelles au bureaux 
météorologiques 
Les employés locaux du SEA savent bien 
qu e les bureaux météorologiques sont à 
l'écoute directe du public, qui demande 
des renseignements de tout genre. L'an 
dernier, Marcel Robichaud , responsable 
du bureau météorologique de l'aéroport 
de Thunder Bay, s'est amusé à dresser la 
liste des demandes particulièrement 
insol ites. 

Ainsi, un conducteur d'autobus 
Greyhound a téléphoné pour savo ir où 
trouver une tempête de neige. Il s'agissa it 
d'un moniteur de conduite souhaitant 
emmener ses élèves sur des routes 
présentant des conditions difficiles. 

Afin de vérifier le bien-fondé d'une 
demande de dédommagement portant 
sur un envoi de criquets, Air Canada a 
téléphoné pour savoi r quel temp il avait 
fait à Toronto plusieurs semaines 
auparavant. 

Un courtier en marchandises de 
Miami, en F lo rid e, voulait des renseigne­
ments sur " la masse d'a ir froid en 
provenance du Ca nada qui s'avance vers 
la Floride". Les données devaient servir, 
en ses propres termes, à "accaparer une 
partie du marché des agru mes". On a 
aussi reçu un appel d'u n agent de voyage 
de Tampa qui voulait en savoir 
davantage sur une vague de froid qui 
sévissait en Ontario et a demandé un 
aperçu pour les prochaines semaines. Il 
envisageait de faire la réclame d'un 
forfait pour le congé de mars qui 
approchait. 

Un habitant de Boston avait décidé 
d'envoyer so n chat dans la so ute à 
bagages d'un avio n pour passagers 
décollant de cette vi lle à destination de 
Thunder Bay. Quand le bureau 

météorologique lu i signala qu'il régnerait 
un froid intense pendant les six heures 
d'attente de transfert des bagages à 
Toronto, ce monsieur signala qu'il 
réserverait à so n petit copain un siège 
chaud et confortable d a n s le 
compartiment non-fumeurs, embarque­
ment direct compris. 

Quelqu'un téléphona au bureau, tout 
bou leversé de ce que le soleil se couchait 
au nord-ouest de la ville. Pour lui , cela 
signifiait que la Terre se désaxait et que la 
fin du monde était arrivée. Après une 
rapide vérification, le personnel du BM4 
co nstata que le monde était en sécurité et 
que le soleil se couchait dans la position 
ouest-sud-ouest habituelle. Une autre 
personne appréhensive t~lép hona pour 
demander s'i l n'y avait aucu n danger de 
sortir entre 16 h et 18 h. On indiquait que 
la couche d'ozone était alors assez ténue 
et notre quidam s'inquiétait des brûlures 
que risquait de causer la surexposition 
aux rayons ultr_avio lets. 

Un pilote sur le point de décoller 
demanda au bureau météorologique de 
l'aéroport si l'altitude d'une station est 
"sa hauteur au-dessus du so l"; American 
Motors téléphona de Detroit pour savoir 
si Thunder Bay est l'endroit qui 
convenait pour l'essai en climat froid de 
véhicules à quatre roues motrices et un 
éventuel accédant à la propriété eut la 
prévoya nce de demander au ministère de 
l'Environnement du Canada: "Quel côté 
de la vi lle bénéficie du meilleur 
ensoleillement?" 

De curieux ou1•rages de bron~e recouvrent les 
murs du hall du bâ1iment du CMC. Prendre 
/"ascenseur. c'esl un peu se livrer à une 
expérience ar1is1ico:fantas1ique. 



Avancements/ 
nominations 
D. . M arci,ki ( G-6) , péc1a li,te de, 
,c rv mét . BM 1, M PR Winnipeg 
(Man) 
G.C. La uze ( G-6) , pécia li , te de, ,e rv. 
mét . BM 1. M PR Win nipeg (Man.) 

. Jarvi ( ~G-5) rc,pon,ablc. SM3. 
rcc I ake (Sa,k .) 

F.R. Bowkelt (SM) chef D iv. form . 
et pcrf. tcch .. A . Dow n,view (Ont.) 
M .0. Conn er (AS- 1) ;igent d';idmin .. 
A ' S M. Dow nwicw ( nt.) 
O . Barion ( G-7) tech. - rayo nnement . 
AR PX. Down~view (Ont.) 
O. Ker ( G-7) tec hn . - mise au p. 
in ~t ru m e nt , d 'aé r osp ., ARPX . 
Downsvicw (Ont.) 
R. Picard ( G-3) techn . en aéro logie, 
. M 1. lnukju a k (Q) 
G. o rmick ( G-6) res po nsable, BM4, 
1 nu vik (T. .-0 .) 
H.G . Ewen (EG-4) techn . en aéro logie, 

M 1, Ha ll Beac h ( .N.-0.) 
J . . Bruce ( G-4) techn . en aéro logie, 

M2, Baker La ke (T. .-0 .) 
P .A . T ho rn e (EG-5) res po nsa bl e. 

tep hen ille (T.- .) 
M . Herrera ( M-5) techn . en comm .. 

M 1. Edmo nto n (Alb.) 
C. Fode ( M-5) techn . en comm. , CM 1, 
Edmon ton (A lb.) 
M. amji (CR-3) commi , CM 1, 

dmonton (Alb.) 
G. Neault (MT-4) météo rologiste, BM 1. 
Whit eho r e (Yukon) 
A. harpentier (EG-6) techn. en 
pré ent a tion. BM4, Va l d'Or (Qc) 
J.P. Bernard (EG-6) techn. en présenta­
tion. BM4. Va l d'Or (Qc) 
R. Ouimet ( G-6) techn . en pré entat ion. 
Q EW, Do r al (Qc) 
R. Aubin ( - 1) programmeur, CM CFI. 
Dor a l (Qc) 
L. Ang ( -2) ex p. con . princ. -
informat ique. PT. Downs iew (Ont.) 
R. Garabedian (C -2) ex p. co n . princ. 
- informa tique. A PT. Do\ n view 
(Ont.) 
J. M ills ( -2) DMETOC. Ottawa 
(Ont.) 
R .J. Cormier (MT-5) météorologiste. 
BM 1. Winnipeg ( 1an.) 
L. Foucault (MT-_) météoro logi te. 
B 11 . Win nipeg ( 1an.) 
P . aindon (MT-_) météorologi te. 
BM 1. \.V inn ipeg (Ma n.) 
1. oule (MT- ) météorologi te. BM 1. 
\ innipeg (Man.) 
R. H arrison (EG- ) respon a ble. BM J. 
Re olu te (T. .-0.) 

Postes temporaires ou 
intérimaires 

M .L. M iller (EG-5) , upcrvi,cur tcc hn .. 
BM4. St-Jean (T.- .) 
J . Ruckwell (EG-5) , upcrvi,cur tcchn .. 
BM4. Goo,e (T. -N.) 
R . S heppard (EG-7) res po nsa ble. SM 1, 
Île de Sable ( .-Ê.) 
R .B. Barrett (EG-7) agent de projet.. 
Acq. de donn ées. Winn ipeg (Man.) 
B. Goddin g (CM-7) superviseur -
ex ploi ta tio n, ACPN , Downsview (Ont.) 
O. Prescod (DA-PRO 6) chef d'éq uipe., 
ACPC, Downsview (Ont.) 

M.A. Morn eau (EG-5) techn . en 
présenta ti o n, BM4. S herbrooke (Qc) 
R . Mailho t (MT-6) météorologiste, 
C MC, Dorva l (Qc) 
G. Fenech ( R EM- 1) chef - burea u de 
l'ARDG , ARDS, Downsv iew (Ont.) 
C. Hayes (SCY-3) secréta ire, A R DG , 
D ownsview (Ont.) 
O . Lynch (AS-4) admin istrateur -
projet de radar, AFO , Downsview 
(O nt.) 
J . Barron (EG-5) responsable, SM3 , 
Cape St. J ames (C.-B.) 
A. Tortolo (C R-4) co mm is, LLO / 
ADMA. Downsview (O nt.) 
S. L. Guzylak (C R-4) comm is de l' infor­
ma tio n de ges ti on, AFOC, Dow nsview 
(Ont.) 
E. Chirka (SCY-3) secrétai re, AFSD, 
Downsview (O nt.) 
R. Goodson (MT-3) météorologiste , 
CM 1, Ed monton (A lb.) 
J. Pelletier (EG-6) techn . en prése ntat ion, 
SM3, Mirabel (Qc) 
J. Y. Rancourt (EG-6) techn . en présenta­
tio n, BM4, Val d'Or (Qc) 
J. Beaudry (EG-2) techn. en météoro lo­
gie, QAEOO, Dorva l (Qc) 
Y. Bélanger (EG- 1) techn . en météor. , 

M3 , Ste-Agathe des monts (Qc) 
M .I. M arkowitz (CM-6) cont rô leur de 
ou -système. ACP , Downsview (Ont.) 

G. D ansereau (CS-2) programmeur 
scientifique, C ID U, Dorval (Qc) 
O .M. Grant (AS-4) administrateur -
dir, générale, ACDA. Downsview (Ont.) 
C.L. Blackwood (EG-6) inspecteur, 
BM 1. Gander {T.- .) 
P.V . Conn or (EG-9) d irecteur - projet 
R E D C. FOC. Downsview (Ont. ) 
K.A. Bisho p (A -1 ) agent d'admin., 

PEC. Downs ie, (Ont. ) 
B. O'Connor (1 -5) conseillère en infor­
mation. DG 1. Do, n vie, (Ont.) 

Mutations 

G. . Yeo (EG-2) o b,. en ,urfacc, ~ 3. 
fate an (Sa,k .) 
O . Wright (EG-4) tcchn . en aérologie. 
SM2. Rc,olute (T. .-0.) 
Y. S ivret (EG-4) tcchn . en aérologie. 
SM2, M ou ld Bay (T. .-0.) 
R .T. Bowser (EG-4) techn . en aérologie. 
SM 1, Alert (T.N.-0.) 
J. Burrows (EG-2) o b, . en mét.. SM). 
port de Vancouve r (C.- B.) 

R . Campbell (EG- 1) ob, . en mét. , SM). 
Revelstoke (C.- B.) 
R . S tain er (EG-2) o bs. en mét. , SM3, 
Cape St. J a mes (C.- B.) 
1. Morrison (EG- 1) o bs. en mét. . SM3, 
Cape St. J ames (C.- B.) 
R . Sanheim (EG-2) o bs. en mét. , SM3, 
Lytt o n (C.-B.) 
F. Guay (EG-6) techn . en présenta ti o n, 
BM4, Frobisher Bay (T. .-0 .) 
J. Richard (EG-6) techn . en présenta ti on, 
BM4 , Frobi s he r Bay (T .. - 0 .) 
W. Ro mank o (EG-4) techn . en aéro logie, 
SM2, Whiteho rse (Yuk on) 
H. Wilkinson (EG-2) o bs. en mét., 
Vancouve r (C.-B.) 
L. Oussault (EG-4) techn . en aérologie, 
SM 1, Kuujj uaq (Qc) 
O . Langevin (EG-2) techn . en météor., 
SM3, Cape Dye r (T. .-0.) 
Y. Landry (EG-6) instructeur, 1 TTC, 
Cornwall (Ont.) 
L. Dixon (EG-5) techn . en présent a ti o n, 
BM4, Calga ry (Alb.) 
B. Oo binson (EG-4) techn . en aéro logie, 
SM2, Reso lute (T. 1.-0.) 
M. Majcher (EG-2) techn. en météor. , 
SM 1, Eureka (T. .-0.) 
E. Hurak (C R-4) co mmis, OAP, 
D ownsview (Ont.) 
C. Yang (CS-4) chef - Graphiques et 
communications, C IDX , Dorva l (Qc) 
W. Scott (EG-2) techn . en météo r. , 
PAECO, Va ncou ver (C.-B.) 
M . Oo noghue (EG-6) techn. en météo r. , 
CMCF, D orval (Qc) 
G. D rapeau (EG-6) techn. en météor. , 
CMCF, D orva l (Qc) 
C. Fortier (EG-6) techn . en météor. , 
CMCF, Dorval (Qc) 
F . Landry (EG-6) techn. en météor. , 
CMCF, Dorval (Qc) 
R . Sarrazin (MT-5) météorologi te -
rec he rch e en pré vi ion . ARMF, 
D own iew (Ont.) 
H .R . Ellsworth (EG-6) in pecteur en 
mét.. MAED. Bedford ( .-Ê.) 
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R . S haw (ENG-5) chef, LLO / ADMA , 
Downsview (Ont.) 
D . Baldwin (EG-5) techn . en présenta­
tion, BM4, Calga ry (Alb.) 
A. D rovin (EG-3) techn . en aéro logie, 
S M 1, Maniwa ki (Qc) 
M . Trépanier (EG-2) techn . en météor., 
S M3, Ste Agathe de monts (Qc) 
C. Rancourt (EG-2) techn. en météo r., 
SM3, Baie Cornea u (Qc) 
E. Gola (EG- 1) techn . en météor., SM3, 
Cape Dyer (T.N.-0.) 
A. Vasilescu (C -2) programmeur, 
CMCFI, Dorval (Qc) 
M. Mondou (EG-7) M F , Dorva l 
(Qc) 
D . Dubuc (EG-6) techn. en météor., 

MCFf, Dorva l (Qc) 
K. Ras! (EG-6) techn . en météor. , 
CMCFf, Dorval (Qc) 
P. Fichaud (EG-4) techn . en météor., 
Dorval (Qc) 
P. Harper (EG-4) techn. en aéro logie, 

M 1, Eureka (T. N .-0 .) 
S.R. S mith (EG-4) techn . en aéro logie, 

M 1, Alert (T. .-0.) 
J. Pa rrott (EG-4) techn . en aérologie, 
SM2, Mould Bay (T. .-0 .) 

Départs 

R . Dallaire, QAEOO, te-Agathe de 
mont (Qc) 
R. Sakaliuk , BM4, Edmonton (Alb.) 
R. Asselin, DM ETOC, Ottawa (Ont.) 
Directeur général, DG de l'informa tion 
M DE - Ottawa (Ont.) 

Détachements 

E. Gregoire, Sau lt te. Marie (Ont.), 
BM4. Dir. de, glace,. Ottawa (Ont.) 
M. P lea u, l nuvik (T. .-0.). Dir. des 
glace,. O tt awa (Ont.) 
S. Van Balen , lave Lake (A lb.) M3. 
Dir. des g lace,. Ot tawa (Ont.) 

Congés autorisés 

E.M. Law, OAEOO. Île de Toro nt o 
(Ont.) 
L. La montagne, QAEOU . lnukju a k 
(Qc) 
E.L. Kul in, DG 1, Downsv iew (Ont.) 
Français . 

Beverl ey .V. Cudbird 1914-1984 

Bev udbird est décédé à Toronto le 15 avril 

puis il devient responsa ble des bureaux de 
Botwood. St-J ohn·s et Torbay où il lui 
incombe de fourn ir les prev1s1ons et 
re nseig ne ment s m é téo rologiqu es aux 
équipages chargés de la surveillance des côtés 
et de vo l transa tlantiques. Météorologiste de 
liaison à Ottawa de 1946 à mai 1948. il obtient 
ensuite un po te à la Division de la climatologie 
à Toronto. 

En 1950, après l'acquisition de quatre 
perforatrices manuelles . M . Cudbird est 
chargé de mettre au point l'utilisation des 
cartes perforées dans le traitement des données 
climatiques . Au début des années 60. M . 
Cud bird vi ite le igeria deux fois et il y joue 
un rôl e prépondérant dans la mise au point et 
l'usage de méthodes modernes de traitement 
de données climatiques. C'est à lui que l'on 
d oit l'emploi judicieux du premier ordinateur 
acqui par la Divi ion de la climatologie en 
1965. ainsi que l'élaboration fondamentale des 
archives . 

1984, après une lutte longue et courageu e. M. Cudbird a commencéàa,oirdesennui 
Lorsqu·i1 a pri sa retraite en 1978, M . Cudbird de 5a nté au milieu des annéd 70. Bientôt 
était très connu dans tout le ervice en rai son 
de son travail excep tio nnel co ncernant la mise 
au point de méthodes de t rai tement des 
données climatique et la mise en place d·un 
se rvice de données à l'Admini tration centrale 
du en ice météoro logique. près a retrait e. 
il devint le météoro logue et climatologue de 
ser ice à la station de radio FRB. fonction 
qui lui ,alut ra pidement des millier, 
d'auditeurs fidèle, . 

é à oronto et diplômé de l'uni, er, it é de 
T oronto ( rinit y ollege) . Be, udbird entre 
a u ervicc co mme as,i,tant en météorologie. 
en 1940. prè, avoir reçu une formation 
d 'obse rvateur. il c,t affecté à ancoU\er où il 
rc<,te un an a,anl de sui, re . en octobre 1941 . le 
cour, IV de formation inten,i , e. Nommé 

obligé de prendre sa retraite. il devint un 
habitué des émission de fin d'après-midi à la 
-iation de radio CFRB. Là. so n enthousiasme 
et 5a maîtrise an pareille de la langue anglaise 
a surère nt on 5uccè instantané. Peu de gen 
,a,aient cependant qu'il ne pouvai t guère 
so rtir de che1 lui et_qu'il disposai t. po ur faire 
les émi, ions. d·un micro et d·un petit bureau 
météorologique à domicile. M. Cudbird ·est 
donné sans compter à tous ceux qui le 
connaissaient. à sa famille dont il étai t i fier. 
à la climatologie canadienne pour laquelle ,on 
enthousiasme n·a jamais faibli et à ,es 
a uditeur, qui ,ui,aient se émiss ions jour 
aprè, jour. Il laisse dans le deuil ,a femme 
Irène et ,es troi, fille, mariées. toutes dan, la 
région de Toront o. L·une de ,e, fille ,. April 
Hoeller. tra,ai lle au Centre clima tologique 

em uit e à Terre- eu,·e. il tra ,aille à Gander a nadien à ÜO\\n\\ie\\ . 

Retraites 

R. Crack le, C M 1. Edmonto n (Alb.) déc. 
1983. 
F. Lesik, C M 1. Edmo nt on (Alb.) déc. 
1983 . 
G. Godard, BM4, a lgary (Al b.) déc. 
1983. 
P.T. Hawley, M3. Hudso n Bay (Sask .) 
déc. 1983. 
J.L. Franz, Winnipeg (Man.) déc. 1983. 
C.J. Baker, M Pr, Winnipeg (Ma n.) 
déc. 1983. 
S. Froeschl , QAEM . St-Laurent (Qc) 
janv. 1984. 
S . Bain Bourque, AC PT , Downsview 
(On t. ) déc. 1983. 

C. Olsen, CAED. Winnipeg (Man.) 
déc. 19 3. 
B. Chambers, AAF, Downsview (Ont.) 
fév . 1984. 

Décès 

O.D. Gorveatte, MA ED. Bedford 
( .-E.) J anv. 1984. 

CO RR ECTION 

D. Al cCulloch e1 H. A u/d 0111 fo us deux 
q11i11é le SMFC-CPFC de Tre111011. Ifs 
1rm•a ille111 ac1Uel!e111e111 au SEA-TPC 
de Va 11co111•er. en C.- 8. 
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